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CHASSE- SPLEEN

Ratge dle coeur fait passer le tual dents.

N ous tic ptardonînons qîue lorsque nous oublions..

Li il titre est un vêtement qui va souvent bien
mual.

('îtl.\ qjui veulent trop Prendlre, lie saisissent
rien .

Il faut battre sont frère pendant qu'il est.
chauve.

Nous t'apprécions pas la valeur des choses qui
tnous salit déniiées.

1 't,'u comme une héritière sont souvent
t rompé js par le titre.

L'homîilie qui nie se connait pas, a souvent une~
mtau vaise connaissance de nmoins.

Comen i. les serre-freins, les prêtres lpassent ulie
pairtie de- leur tempî1 s à accoupler.

Iiititile, de jouer aut poker axvec le sommeil : il
filit (ou.jours par- vous gagner.

Tr-ois choses éîmeuvent puissamment les fei-
ies: l'iintérêt, lt plaisir et la vanité.

Une vie-ille coquette ne dit ni les années
qu'elle tl, iii les dlents qu'elle îî'a plus.

Les cieurs des jolies felmmes, comme les bon-
bons (lu linuvel an, sont enveloppés d'énigmes.

Les coq1uettes sont comme les chats (lui se
caressent à nous plutôt qu'ils ne nous caressent.

Il y a trois choses que la plupart des femîmes
Jettent par la fenêtre : leur temps, leur argent et
leur santé.

Les colères (les amants sont comme les orages
d'été, (qui ne font que rendre la campagne plus
verte et plus belle.0

La soif des louanges, des appréciations amicales,
dle la reconnaissance de nos efforts et (le nos qua-
lités est aussi naturelle chez l'enfant que chsez *le
Pluls granld homme, et son contentemen~t est aussi
nécessaire à l'unqu'à l'autre.

La pauvreté a du lion ; quand elle vous tient,
elle nie vous donne le privilège l e pas entrer
dans l-a boîte des jurés.

Il n'y a que deux belles choses iLu inonde, les
femmies et les roses ; et que deux bons mtorceaux,
les femmes et les mtelons.

Ileureuseîineît que c'est une fî'mîîe, Mine de
Stael, qui a (lit cela : Il On nie peut causer du
heures avec une feîîmme que quand oit lui dit tou-
jours la nmême chose."

Le nîionsieur <lui vous crie d'un bord à l'autre
<le la i-uc en enîtrant dants une buvette : ''Atteni-
dez-moi unîe mîinute, juste le temps d'avaler deux
doigts," n'est pas né-cessairemient un caîîîibale.

L'alphabet chinois conîtient trente mille carac-
tères. Un typeivr-Ucr chuinois devrait avoir la
dimension d'une machine à battre de la force de
cinquante chevaux-vapî-îîrs, et êtî-e nmanipulée
par ujue tylpewr7iits,. 'lui nie mniquera pas (le
caractère lion plus.

ÏNOTS D'ENFANTS

l'oyii!jeui--Veux-tu nie diriger- vers la Banque
la plus Pi-ache?

«ame. Oui îmonsieur, pour trente sous.
loqaenr-Tî-ntesous, pour une simple dli-

rection !bien cIher!
(,antin.-Un dir-ecteur (le banîque, c'est pas <le

la bière , '-a se paie cher.

Le professeur. -Quelles sonît les dents qui
sortent les dernières?

Cléoph<îs (se réveillan?). -Les fausses dlentts,
tante Aînnette sort les sielnres tous les soirs,
quand ont est couché.

- Eh bieni ! Georges, t'es-tu amsusé à la soirée
<le ta tante?

-Cont nie <le raison. En ittasse.
-As-tu btien dansé?
-Dansé ! pas d'affaires, je lite, suis battu trois

fois, dans le basement avec Petit Louis, et je l-ii
rossé pr-optre, je te le <lis. J'en ai eu <lu funît

La nîamau. - Tomnîty, pourquoi es-tu <léso-
bjéissant ?

Ii'ommY.-Je %eux recevoir- la volée, moti, nia
La nîm(oat.-Iurquoi ?
lTottmy. Parce que si tu nie la dontnes, papa

ne nie la donntera pas pour l'autre afla-e, là, tu
sais. Et j'aunie nmieux (fue ça soit toi.

6'rad'nama. - utPierre, qu'est-ce que
bonhommne Noël à tiis dans ton bas?

J'tjt Pierre (diYne et sérieux commeu un ce
viis).-Je tn'éton ne, tmémnère, qu'à votre fige, vous
ajoutiez foi à de pareils enfantillages! Vous
devriez savoir (lue tout ça c'est <le la blague.

Lily, (six ans, a déjà été chez le denîtiste).-
Comnne t'es belle aujour-d'hui, pourquoi (lue t,'es
habillée en neuf ?

Ethlel (une anglicane). - C'est aujourd'hui
-qu'on va me baptiser.

Lily.-Est-cc que tu vas prendre le gaz ?

Visiteur-Coni nie tu deviens grand, Guillau.
me ; quel âge as-tu ?

G'uillaume. - J'sais pas ; quand papa m'a
envoyé à la factorie, j'avais seize ans; mais quand
je suis dans les chars avec maman, je n'ai jamais
douze ans.

PERTE SÈCHE

-Tiens, ça va bien, et les affaires ?
-Mauvaise ; j'ai perdlu .5100,000 hier.
-Allons donc ! comment cela?1 Tu ne les a

jamais eues.
-Pas tout a fait ; mIais je les avais hier, si le

père d'Adèle avait voulu dire comtme e1le.r

COMI E RC E DE C(E1)RS

Naturte, eli fait tde coeurs, se pr t oituts les goûts
j 'cî ai vit (le toutes les ftrmtes,

Mcsdlîis et Messieurs, commuîent les votulez-vouts
0it fait îîx-touit d'unî euîn- tou t ce qu'on Cl veut fait-(,.
Oit le lîctloîle dtnuîtt, <tt rachtètc, otu le vendt
Il S'élève, il s'abtaisse, il s'ouvre, il se resserre,

(T"est titi mîerveilleux itnstrunt;
.1'eii jouatis bien îLîis ita jeunlessel
Moins bien Iîolttat (Ile ita iîi;iitiesse.
1> Voius! quti chterchlez le boeurci,
Sacliez titer- parti d'un coeul.

Uit curl e.st lion à tînt, partout oui S'cil ;utilise,
Miais, à ce joli petit jetu,
Aut boutt le tqueltque teîttps il tie

Et elltcîtîe et eliltetii ilisetît en tou tlIieuî,
M.cl avoir îîp i trop li41 eu.

RIEN COMMàE LEiS MINUTIES lDU
LANGAG E

Ut it ommîue heureux, c'est Taupin, sont franc-
par-Ici,s bi lonhomiie, son inîconîscience, lui font
une, place dans la vie qlue bien <les gens <le tact,
<'esprit, nie parv-ienntent pas à obitenir. 'ûTout lui
est permis ; plus encore,, tout lui est pardonné;
on rit <îe ses mots, et, combille <le gloire, oit les
réèpète.

Hier-, au plus aristocratique <les tiv'e o'clok, il
répond à une jeunse tille qui lui présenitait ue
tasse de tîté

- Volontiers 1. .. d'autant plus qlue j'ai pris
une petite purge ce matini.

THEATRE. ROYAL

Nous avons cette semaine til vér-itabtle trégal
alu Théàtre-Royal. Il Reilly aîîd WNoodls " sont (lit
iag-nitiques vaude-villes (lui ont' un succès sans

pareil.
Ses quatre 1 'tites dantseuses sont chtarmnantes

et gracieuses à ravi-. Elles dansent avec un chic
inouï. Il faut les v-oir pour se faire uie juste idlée
<lu char-me <le cette scène (le p'titî's daniseuses.
Miss Killie Talbiot a di-oit d'être fière <le soit site-
cès et elle est biiens soutenîue par les autres ar-
tistes.

Puis l'opére-tte " Tite Orgtu (2raiik " e-st vrai-
ittetit délicieuse à enitend<re. Ces canitatrice ont
(les voix admuir-ables qlui chiarment l'auditoire.

La dctecu faitieux carosse provoque (lcs e'-z-
ilosions (le rir-. Le cheval est nmerveill-ux, le
carosse est au-delà <le e que l'iîmaginationî pet
rêver. Il n'y a rien d'original commtîe cette-scène-.

*Rien nî'est or<liîaiîe dans cette troupe, qui est
peut-être la plus intéressante <lui soit ventu(,e
Montréal. Nous engageons for-tement itos lecteurs
à profiter des séances <le satiiledi après-nidi et
sanmedi soir pour aller voit. ces curiosités aux-
quelles le génie <le la gaieté a présidé.

DIPLOMATIE FEMININE

iladieieoisýelle iiascnn-lî!( orges, que-
les hionmmes sonît heureux ! ils ignorenît tout e
qlue doit souffrir unie jeune fille qu'otn courtise.

ilfossieu- J>ustar.- Souffrir, monad-é
oh, dites, vite, que je partage au moins vos souf-
frances, si je ne puis les faire cesser.

illadenoisellc Melintenant.-V ayez -vous, CJeor-
ges ; nies frères se moquent <le moi, et tîes
amies nie demanîdent tous les jours. "lEh, bien!
à quand ha nîoce 1 " Puis, les parents sont curieux,
ils veulent tout savoir et papa ne cesse <le nte
poser <les questions: "lQue veut M. Plustard ?
Pourquoi vient-il te, voir continuellemnt, et
pourquoi reste-il si tar-d quandl il vient?" Il a,
quelquefois l'air si en colère quand il tnie parle
ainsi que j'c-n reste toute tremblante.

Monsieur Ilustard-Et que répondez-vous àx
ces questions ?

Mademoiselle Mlainteî,at. -B.ici ... est-ce que
je sais, moi ?... Vous lie utî'avez enîcore rien dit...
et naturlerneut je. ..

Monsieur J>lit8ard se pencha à l'oreille deý la
rougissaîtte'jeune fille, qui sait rîaintenlant ce
qu'elle doit réýpondre à son papa.


